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1
REPÈRES

1 - LE « SIÈCLE D’OR » ESPAGNOL ET
L’ÂGE BAROQUE EUROPÉEN

Cervantès (1547-1616) est une figure majeure de la
littérature mondiale, mais il est avant tout un homme
de son temps, le « Siècle d’or » espagnol, qui se trouve
à cheval sur le XVIe et le XVIIe siècle, sur la Renaissance
et ce que l’on a appelé « l’âge baroque ».

Cette époque est marquée par le règne de deux sou-
verains :

– 1516 : Charles Quint devient roi d’Espagne, puis
empereur (1520) ; l’Espagne devient la plus grande
puissance d’Europe, de la Méditerranée aux Flandres.

– 1556 : Philippe II, fils de Charles Quint, lui suc-
cède. Il est le roi le plus puissant d’Europe, et farouche
défenseur de la catholicité telle qu’elle s’est édifiée en
Contre-Réforme au concile de Trente (1545-1563).

Cervantès a connu les deux versants du Siècle d’or :
l’apogée de la puissance militaire et économique espa-
gnole au XVIe siècle, sous le règne de Charles Quint, et
la progressive décadence du pays, après la mort de
Philippe II (1598), conséquence presque logique de la
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politique très dure de ses deux plus grands souverains :
lutte contre le protestantisme et contre le danger turc,
Inquisition inexorable qui persécute les « hérétiques ».

De manière générale, partout en Europe, s’épanouit
environ entre 1580 et 1630, dans tous les domaines de
l’art et de la culture, l’esthétique qu’on a appelée par la
suite « baroque », et qui, pour la résumer à grands
traits, se caractérise par deux grandes tendances :

– dans les pays catholiques, la glorification de Dieu
et du dogme catholique, qui se manifeste par la sur-
charge décorative et ornementale, notamment dans
l’architecture religieuse (contexte très prégnant de la
Contre-Réforme) ;

– une esthétique de la métamorphose, du trompe
l’œil, du macabre, qui reflète la désillusion et le doute
de ce tournant du XVIIe siècle : dans une période où la
conception du monde se trouve bouleversée par la
découverte de l’héliocentrisme, où l’avenir est rendu
incertain par la succession des épidémies et des
famines, la certitude d’un univers clos régi par Dieu,
dont l’homme était le centre, a cédé la place au relati-
visme d’un espace illimité, où l’homme est minuscule
et où règnent l’incertitude et l’angoisse, la défiance à
l’égard des apparences trompeuses. Une notion pro-
prement espagnole caractérise cette période, celle de
desengaño, à la fois mouvement négatif de l’opposition
illusion/désillusion, et sa conséquence positive : celui
qui perd ses illusions est aussi détrompé, plus lucide sur
les limites de la nature humaine, plus libre aussi, dans
ces conditions, de son action.

À bien des égards, l’œuvre de Cervantès s’inscrit
dans cette esthétique baroque, mais elle ne s’y réduit
nullement.
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2 - PRÉSENTATION DE L’AUTEUR

■ Éléments biographiques
Dans le prologue des Nouvelles exemplaires (1613),

Cervantès se livre, semble-t-il à regret, au passage
obligé qui consiste à se présenter à ses lecteurs, en ima-
ginant ce qu’il aurait aimé qu’un autre dise de lui en
guise de prologue, si seulement cet « ami » existait…
Ainsi, sous un portrait gravé en tête de son livre, sup-
pose-t-il que le lecteur aurait pu lire :

Celui-ci que tu vois, au visage aquilin, aux yeux châ-
tains, au front lisse et dégagé, aux yeux allègres, au nez
recourbé quoique bien proportionné, la barbe d’ar-
gent, – qui fut d’or il n’y a pas vingt ans, – les mous-
taches longues, la bouche petite, les dents non encore
poussées, car il n’en a que six, encore sont-elles mal
conditionnées et plus mal placées et ne se correspon-
dent-elles pas ; la taille entre deux extrêmes, ni grande
ni petite, le teint vif, plutôt blanc que brun ; un peu
voûté des épaules et le pied assez peu léger ; celui-ci,
dis-je, est l’auteur de la Galathée <sic> et de Don
Quichotte de la Manche, celui qui fit le Voyage du
Parnasse à l’imitation de celui de César Caporali,
Pérugin, et divers autres ouvrages qui vont par là, tous
égarés, et peut-être sans le nom de leur maître ; il s’ap-
pelle communément Miguel de Cervantès Saavedra ; il
fut soldat pendant de longues années, et cinq ans et
demi captif, où il apprit à prendre patience dans les
adversités ; il perdit la main gauche, d’une arquebusade,
à la bataille navale de Lépante : blessure que, toute laide
qu’elle puisse paraître, il tient pour belle, car il l’a reçue
dans la plus mémorable et la plus haute occasion
qu’aient vue les siècles passés et que puissent espérer de
voir les futurs, et en combattant sous les bannières
triomphantes du fils du foudre de guerre Charles Quint,
d’heureuse mémoire. (Prologue des Nouvelles exem-
plaires, édition et traduction de Jean Cassou, Folio,
p. 25-26).
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